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Tunisie : arrestation de 20 personnes revendiquant le droit d'asile 

En sit-in durant une semaine devant la délégation de l’Union européenne à Tunis, 20 réfugiés du camp de 

Choucha, de nationalité tchadienne, soudanaise et nigériane, manifestaient dans l’espoir de trouver une 

solution à leur problème. Ils ont cependant été arrêtés et emmenés au centre de rétention de Wardia, 

réservé aux étrangers en situation irrégulière. Ces arrestations ont été condamnées par le Forum tunisien 

pour les droits économiques et sociaux (FTDES), association de soutien aux migrants et aux réfugiés. Le 

collectif Article 13 a également publié  un communiqué s’indignant de cette situation. 

En l’absence d’un cadre législatif relatif au droit d’asile et à la gestion des flux migratoires, les réfugiés se 

trouvent dans une situation de vide juridique en Tunisie. Le pays a accueilli environ 1 million d’étrangers 

ayant fui la Libye par le principal point de passage frontalier de Ras Jedir. C’est à proximité de la frontière 

que le camp de Choucha a été mis en place. Bien que ce camp ait été officiellement fermé le 30 juin 2013, 

nombreux sont les réfugiés qui s’y trouvent encore.  

La nouvelle Constitution tunisienne, entrée en vigueur le lundi 10 février 2014, garantit dans son article 26 

le droit d’asile politique. Malgré une promesse faite par le gouvernement tunisien au mois de juillet 2013, 

la question des réfugiés et en particulier ceux de l’ancien camp de Choucha reste pour le moment en 

suspens.  

Cependant, le HCR estime que les manifestants arrêtés sont des migrants et non pas des réfugiés et que 

leur demande d’asile n’était pas fondée, raison pour laquelle le statut de réfugié leur a été refusé. Indigné, 

le FTDES insiste sur le fait qu’il s’agit bien de réfugiés et demande leur libération immédiate ainsi l’octroi de 

cartes de séjour à tous les réfugiés de Choucha.  

Pour plus d’information, consultez l’article du d’AlHuffington Post Maghreb et le communiqué du FTDES 

(les deux en français). 

 

Tunisie : 98 migrants rescapés du naufrage au large de l'île de Djerba 

Dans la matinée du 26 février, des unités de la marine nationale tunisienne ont secouru 98 migrants 

d’Afrique subsaharienne, dont l’embarcation a pris l'eau au large de l'île de Djerba. 

Selon le porte-parole du ministère tunisien de la Défense nationale, «les 98 personnes de diverses 

nationalités africaines étaient parties des côtes libyennes sur un pneumatique (…) probablement pour se 

rendre à Lampedusa » en Italie. 

http://www.huffpostmaghreb.com/2014/02/10/refugies-tunisie_n_4761120.html?utm_hp_ref=maghreb
http://ftdes.net/fr/node/269
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« La marine a été alertée par les appels de détresse. Lorsque le patrouilleur s'est rendu sur place, le 

pneumatique était vide. Les migrants s'étaient réfugiés près de la plateforme pétrolière Ashtart, sur un 

petit quai », a-t-il ajouté. 

Après avoir été sauvés, les rescapés ont été conduits à l'une des bases de la marine située au gouvernorat 

de Sfax avant d’être livrés à la Garde nationale. 

Parmi les migrants figure, toujours selon le porte-parole du ministère de la Défense, un enfant de neuf ans 

de nationalité congolaise. Étant donnée la gravité de son état de santé, il a été transporté d’urgence par 

hélicoptère militaire à l'hôpital de Sfax.  

Il faut signaler à ce propos que le nombre de migrants qui débarquent sur les côtes italiennes a été 

multiplié par dix en janvier, traduisant « le flux incessant et massif de migrants » qui s’intensifie depuis l'été 

dernier, a annoncé le vice-ministre de l'Intérieur italien. La majorité des migrants arrivant d'Afrique, en 

quête d’un monde meilleur, passent par l’île de Lampedusa, principale porte d'entrée en Europe.  

Pour plus d’information, consultez l’article d’Al Huffington Post Maghreb (en français). 

 

Turquie : la situation des réfugiés syriens de plus en plus dramatique 

Le Haut commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (UNHCR) a rapporté le 11 février que plus de 

20 000 réfugiés syriens sont arrivés en Turquie depuis le début de l’année 2014. Il s’agit selon le HCR du 

plus grand afflux de réfugiés aux frontières turques depuis début 2013. Les causes de cette fuite massive de 

la population syrienne peuvent être attribuées à l’offensive militaire que le gouvernement syrien conduit 

toujours dans le nord du pays. 

 Pour faire face à cette urgence, la Turquie a ouvert son 22ème camp d’accueil en janvier et envisage d’en 

ouvrir plusieurs autres. Cependant une ONG turque, la Fondation pour l’aide humanitaire, accuse les 

autorités turques de bloquer des milliers de réfugiés syriens à la frontière, faute de documents valides. 

Selon les estimations, le nombre de Syriens serait aux alentours de 700 000 en Turquie, dont 500 000 en 

dehors des camps. Avec la progression de l’offensive armée de Bachar Al Assad dans les autres régions de la 

Syrie, d’autres Syriens seront contraints de chercher l’asile dans les pays voisins, notamment en Turquie. La 

pression sur ce premier pays d’asile est ainsi devenue trop forte et le pays ne se trouve pas en condition 

d’offrir des conditions d’accueil suffisantes ou des perspectives d’intégration à toutes les personnes fuyant 

la guerre. 

Pour plus d’information, consulter le communiqué du HCR (en anglais) et l’article de RFI (en français). 

 

http://www.huffpostmaghreb.com/2014/02/26/tunisie-migrants_n_4858760.html?utm_hp_ref=maghreb
http://www.unhcr.org/52fa45926.html
http://www.rfi.fr/moyen-orient/20140206-syrie-centaines-refugies-bloques-frontiere-turque/#./?&_suid=13934338539950945287379761622

